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Lettre de 
La irl'ippe espagnole. - Peut-on dire 

«perdurer». - Le nouvea.u bourg­
mestre d'Ixelles. 

Bmxelles, le 10 juillet 1918. 
La srippe espagnole, mise à la mode par 

::>. M. Alphonse XJII et anoblie par lui, vient 
<le faire son apparition dans nos murs. Elle 
s'étend avec une rapidité vertigineuse et elle 
grandit à vue d'œil - ce qui n'a rien d·éton· 
nant puisqu'elle est espagnole. 

Il faut, paraît-il, la traiter par les sudori­
fiques, et surtout par. le mépris. La faculté, 
jusqu'ici, n'est pas e11core même parvenue à 
lui donner un nom, ce qui esL loin de lui 
:i.voir t1·ouvé un remède spécifique. Les sa­
vants ont simplement constaté qu'il s'agit 
-d'un catarrhe protéiforme du type pander­
mique. Nous voilà bien avancés. 

En resterons-nous toujours aux médecins 
de Molière ? 

Après tout, il en est des grippes comme 
des gens : il y en 11. qui se disent espagnols 
et qui ne le sont pas du tout. Offenbach, dn 
temps où les flonflons de l'opéretLe faisaient 
tlorés aux. Variétés <le Paris et à l'Alcazar de 
.Bruxelles, a mis une jolie musique lii-dessus. 
La irippe actuelle, en dépit de son affuble­
ment de tra los mont.ès, est tout bonnement 
l'ancienne influenza dïl y a vingt ans, qui, 
lorsqu"elle vous tombait sur l'occiput, vous 
cassait brns et jambes en moins de deux 
heures, et vous réduisait littéralement à l'état 
de simple chitfC'. Elle fit alors c.l'assez sérieux 
ravaies ,llar~i les valétudin~ires et les vieil­
lards. L mteressante catégorie <les pochards 
professionnels lui payn nn tribu plus impor­
tant encore. 

Aujourd'hui, on assure que sa forme est 
assez bénigne, sans doute parce que la rareté 
do l'alcool et le prix actuel de la vie, sans 
compter l'abus elfrayant des falsifications et 
des fraudes alimentaires, nous obligent tous, 
plus ou moins, à imiter la sobriété du cha­
meau et la méfiance du renard. 

Que cette guerre, qui a tué tant de gens, 
nous au1·a af:pris à vivre, estune vérité qu'on 
cnten!l proc amcl' tous les jours. L0s philo­
sophes s'en consolent en songeant que l'htt­
manité, ayant enfin appris à connaitre la va­
leU1· des choses, en sortira plus mesn rée en 
ses ~oûts et plus mooérée en ses appGLits. 

Hélas! j'ai bien peur qu'ils ne se trompent. 
Laissez revenir - je ne dis pas le bon 
marché d'autrefois , car celui-là,le revrm·ons­
nou•? - mais un sérieux. et soudain abaisse­
ment du coût des produits par la panique 
qui, déjà, guette les accapareurs, et vous 
verrez la folle ruée vers les jouissances dont 
la bête humaine donnera, une fois de plus, le 
spectacle. Non, uon, l'existence à la spartiate 
d'aujourd'hui ne " perdurera ,, pas ... 

.... 
* * 

Je viens ù'employer le mot cc perdnre1· n. 
et je vous en demande pardon. C'est bien la 
première fois que cela m'arrive, et je vous 
assure tout de suite que je ne le ferai plus. 
Mais toute une discussion vienL cle se nouer 
autour de ce mot, et je tiens à vous en 
parle1·. 

Depuis une dizaine d'années, cet affreux 
vocable se rencontre couramment sous la 
plume <le la plupart des écrivains et des 
joumalisLes belges, et - les mauvais cx.èm­
ples étant aussi contagieux que la grippe 
espagnole - on l'a trouvé aussi sous ùes 
plumes françaises aulhenti<rucs qu'une négli­
gence ou une distraction habituelles incli . 
naient naturellement au snobisme. 

Il est arrivé aujourd hui ce qui aUt·ait dû 
aniver depuis longtemps, si nous étions un 
peuple sérieux et réfléchi : c'est que quel­
qu'un, empl-0yant ce mol depuis longtemps 
sur <les exemples qui venaien t de haut, s'est 
avisé d'en vérifier l'aiithenticiLé et a reconnu 
Cftt'i 1 n'est pas français. 

Il n'esL pas français, et il ne peut pas l'ètre, 
et cela pour des raisons que nous indiquerons 
plus loir •. 

Mais faisons touL de suite remarquer que 
ce barbarisme a été forgé par M. Carton de 
'\Tiart - comme il en a forgé bien d'autres 
- et que cet auteur - prix. quinquennal, 
s 'il vous plaît - appartenait à une école 
d'écrivams belges qui s'imaginaient qu'il fal­
lait saboter la langue française par esprit de 
uationalisme, et refaire le dictionnaire à la 
mode de Beulemans . 

'Comme l 'écrivit un jour Albert Giraud, ces 
ga·i !lards s' am1Lsaient à danser la dun:se clu 
sc~lp autou1· de cette pauvre langue française 
qui n'en pouvait mais. Le cult.e de l'àme 
belge exigeait, paraît-il , ce genre d'exercices. 
On rêvait à'élever monument contre monu­
ment, égfüe contre église, entreprise gro­
t~s.que et impie à la fois, qui devait un jour 
hmr par s 1tbmerg~r ses auteurs sous un ridi­
cule éternel. 

M. Carton de Wiart n'était pas, il est vrai 

- il•IE1EE 

.lJ~~-M.:: ü.l!:S DIVERSES 

Berlin, 8 juillet. - Oes informations de Madrid 
confirment la nouvelle qu'après la victorieuse offen­
sive allemande du !i mai à rOuest, l'Angleterre 
avait demandé ·d'urgence au Portugal d'envoyer de 
W,000 à 80,000 hommes en France. 

Le présitient Paez lui répondit qu'il lui était impos­
sible d'envoyer d'aussi considérables etrectifs et pour 
1:i faire patienter fit partir pour la Fr~nce 150 offi­
ciers d'artillerie et quelques centaines d'hommes. 

~erlin, 9 juillet. - La Commission principale du 
lle1chstag a reçu communication d'un télégramme 
q11e le Chancelier de l'Empire adressait du quartier­
général au vice-chancelier pour lui mander que le 
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le dieu de celte religion nouvelle, mais un de 
ses pi:ophètes les plus exaltés et les plus 
ardents. Le zèle de ces fanatiques alla si loin 
qu'au Congrès de Mons, M. A.lbe1'L Mockel 
présenta et fit voter une motion invitant les 
écrivains belges à respecter tout au moins la 
grammaire, la syntaxe et le géni!{ Je la lan­
gue française, 

X'est-ce pas énorme, et que faut-il penser 
de ces littérateu1·s quinquennalisés qu'on 
renvoie ainsi décemment à l'école ? .. Macke! 
était encoi·e un naïf. Il ne savait pas que, 
derrière ces septembrisades de la langue fran­
çaise, il y avait tout un plan, longuement 
ourdi el savmnmenL concerté, qu'on com­
mence - enfin ! - à pénétrer peu :i peu. 
L'àme belge n'était pas qu'une idée litté1·aire, 
et, comme M. Jourdain faisait <le la prose 
sans le savoir, les écrivailleurs niais qui 
imitaient M.,Carton de Wiart et ses congé­
nères dans leurs fabrication de néologismes 
intempestifs s'associaient étourdiment à 
des machinations où la lilté1·ature n'apparais­
sait que comme la sauce qui, dans les gar­
gotes, se1·t à masquer le rôti faisandé. 

Non pas q ne nous repoussions le néolo­
gisme par principe ou par système. C'eF>t un 
moyen d'enrichir la langue qui a fait ses 
pr.e.nves. Mais il ne faut l'employer qu'à bon 
escient. 

Surtout, comme nous l'écrivions avant la 
guerre i1 propos de ;u. Carton <le Wiart lui­
mème, il ne faut pas què Gros-Jean en re­
montre à son curé. Notre qualité de Belges, 
surtout avec l'éducation qu'on nous a donnéa 
depuis 80 ans, nous pose mal pour aspirer à la 
prétention de régenter la langue française. 
Ne sutoi· zûtra crepidam. Un peu de modestie 
ne messied pas en l'occurrence. 

Pour innover dans le domaine de la lan­
gue, il faut êtl'e bien pénétré de son génie 

Pour donner à un mot nouveau droit de 
cil)~, il faut qu'on soit bien certain qu'il vient 
co11bler une lacune, et que l'idée qu'il tra­
<lui't n'a pas déjà son expression dans le 
vocabulaire. Quand M. Carton de Wiart 
e1n.;\l'1i, ... 1iih1't'>ll"!lf. i•1on1temcnt,11i1·rrti<,..._ Pl<' , 

au liell devibratio11, i11ca11tatio11 ,11i1'eme11t,etc., 
qu'exige le <lictionnai1·e, quelle nuance nou­
velle veut-il ex.prirncr~ . .. C'est cballger pour 
changer. C'est se livrer à un jeu de bal'bare 
qui ~ie prouve que l'ignorance Je la langue, 
le vide Je la pensée. et m1e présomptioH qui 
dépasse les bo1·nes dn ridicule. 

De m~me, il emploie le mot perdu1'er dans 
le sens de durer. Celui-ci ne dit-il pa$ suffi­
samment ce qu'il veut dire? Ou veut-on, 
comme dans les amusantes ml)nographies ùe 
Georse11 Garnir, en fail'e un équivalent à la 
délicieuse expression rester durer, si chère à 
Beulemans et ù Kackebroeck? 

Précisément, si l<J verbe pe1·dure1· n'existe 
p-as . l'adverbe perdurable figar·e an diction­
naire, mais avec le sens d'une chose qui dure 
étet•nellemeut. On po1trrait don<; à la rigueur 
employer perdu1'e1· avec la même acception, 
mais ma.lheureuserncnL, on en fait ur. syno­
nyme cle durer, si bien qu'on en vient à lire 
des phrases dans ce goût : « Sa maladie n'a 
perduré que trois joms i> , cc qui revient à 
dire, en bon français : « Sa maladie n'a duré 
étemellemen~ que trois jours ». C'est trop 
beau pour que les métèques de l'âme belge 
ne s'en emparent pas immédiatement pour 
n s'originalisc1· 11 une fois de plus ... 

* . . 
Larnort cte ~l. Dura y, bourgmestre d'Ixelles, 

laisse vacante la charge de premier magistrat 
de cette importante commune. 

Les représentants des divers partis se sont 
unanimement ·exprimés pour reconnaître que 
l'attribution de ce poste revient à M. Fernand 
Cocq. 

Nul choix. en effet ne saurait ètre meilleur. 
Depuis des années, la population ixelloise a 
eu l'occasion d'apprécier les rares mérites de 
M. Cocq, comme député et comme échevin, 
et les nombreux. services qu·en cette dernière 
qualité il a rendu à la commune. 

Ce n'est pas ici. le moment de ru ppeler les 
qualités de M. Cocq comme homme politique, 
sa création personnelle, notamment de la 
Ligup, natiouall' de propagll11de libérale qui 
contribua tant à reconstituer l'union du parti 
libéral, et ses interventions dans les discus­
sions parlementaires des lois scolaires. Mais 
il peut être dit, en passant, qu'en matière de 
langues, M. Cocq fut un des rares dépuLés 
de Bruxelles qui ne sacrifiaiL pas ses convic­
tionsà la popularité de sa candidature et chez 
lui, au moins, on n'a jamais trouvù l'exem­
ple de ceL abaissement de conscience et de 
cetle abdication de caractère qu'on a signalés 
chez tant d' :rntres, et qui ,ont créé et aggravé 
la crise où nous nous débattons aujourd'hui . 

Ajoutons que, eomme tous les vrais Wal­
lons, M. Cocq est un partisan convaincu de 
la Séparation, réservé seulement sur laques­
tion d'opportunité . 

comte Hertling reste au pouvoir et qu'au cours d'un 
entretien avec lui M. Ton Hintze s'est déclaré d'ac­
coril. avec sa politique. 

Berlin , 10 Juillet. - On annonçait hier à la Cham­
bre des Seigneurs de la Diète de Prusse qu'une 
séance secrète aurait lieu vendredi; on croit que la 
question de l'exclusion du prince Lichnovski y sel:'a 
discutée. 

Berlin, iüjuillet.- La dépouille mortelle du comte 
von Mirbacb, assassiné à Moscou, est arrivée ce soir. 
Le frère du défunt, le major von M.irbach, et Io 
comte von llusuwitz, con1eiller de la légation aile· 
mande à Moscou, accompagnaient le .conlOi funèbre, 

Le convoi a été diri:ré immédiatement sur Harfl, 
dans le pays rhénan, dans l'antique résidence do ta 
famille Mirbaeh, où nura lieu l'inhumation. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
cc L 'Echo de Sambre et Meuse » publie le communiqué officiel allemand de midi 

et. le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Co~mnniqués des" Puissances CentraJes 
Berfü, 12 juillet. 

Théàtre de la ~uerre à l'CIJJest 
Groupe d'al'mées du Kronprinz RupprechL 
L'acti vilé <l'artillerie a repris vers le soir et 

s'est accentuée pendant la nuit où des rafales 
v~~lentes de feu ont été dirigées sur nos po­
stl10ns de combat el le Lerrain derrière nos 
lignes. 

Au Sud-Ouest d'Ypres ot de Baifleul ainsi 
qu'au Nord d'Albert, nous avons refoulé de 
plus forLes poussées ainsi que plusieurs pa­
trouilles de l'adversaire. 

Groupe d'armées du Kronprinz impérial. 
Entre l'Aisne et la Marne, l'activité corn~ 

bative des Frani,;ais s"est nrnintenue animée. 
Au courant d'escarmouches près de la 

forêt de Villers-C0tterets, nous avons fait des 
prisonniers. 

Le lieutenant Nickel a remporté sa 20c 
victoire aérienne. De l'escadre américaine 
signalée hier comme \•olant dans la direction 
de Coblenz, le 6• appareil est également 
toml?é entre nos mains. 

• . " 
Vienne, iO juillet. - Officiel du soir. 
Rien de nouveau à signaler sur les différents théâ­

tres de guerre. . . . 
Vienne, 11 juillet. - Officiel de ce midi. 
Sur le théâtre de la guerre Pr! Italie, pas d' événe­

ment particulier à signaler. 
En Albanie, nos troupes se sont établies sur leur 

nouvelle ligne de résistance. 
Une compagnie française, qui cherchait il tâter nos 

positions établies dans la vallée de Devoli, a été 
repoussée. . . . 

Sofia, 9 juillet (officiel). 
Sur le front en Macédoine, nos troupes d'attaque 

ont pénétré dans les tranchée5 ennemies établies au 
Nord de Bitolia et en ont r? ené des prisonniers 
fr:tn<;~lS. __ , 

Dans la boucle de la Czer11 t à l'Ouest du Dobro­
polje, la canonnade réciproq11e a été plus violente à 
certains moments. , 

Dans la région de la Moglena, nous avons disp-ersé 
des déta~hements de reconnaissance ennemis par 
notre feu. 

Dans le terrain qui s'étend devant nos p9sitions 
établies à l'Ouest de Sérès, grande activité de recon­
naissance de part et d'autre. 

->O«-
:fterlin, fO juillet. - Officieul : 
Pendant la nuit du 8 au 9 juillel, deux fortes 

patrouilles anglaises ont été repoussées près d' Ar­
ieux. 

Au nord de la route de Bray à Corbie, notre 
artiller!e a dispersé des concentrations de troupes 
ennernu1s. 

Notre feu destructeur a em~êché des at~ques 
llrêtes à se déc!anrhe1· près de ::>aint-Maur, au Sud· 
Ouest de Noy1rn, et fai t échouer pendant la nuit du 9 
au 10 juillet, le projet de l'ennemi d'attaquet de 
nouveau près d'Antheuil. 

L'ennemi a reflué et a subi He très fortes pertes. 
Sur l'Asine, des engagements entre détachements 

de reconnaissance nous ont valu des prisonniers. 
Sur la route de Villers-Cotterets à Soissons, les 

troupes de !'Entente ont pro.noncé une forte attaque 
partielle pour essayer d 'esquiver la nôtre et ont subi 
de fortes pertes; notre tir de barrage et l'interven­
tion de nos aviateurs d'infaote1·ie ont transformé en 
fuite leur ret11ai.te vers Vaux. 

DERNIÈRES DÉPÈCHES 

Dépêches de J' ..1 gence Wollf. (Service particulier 
du journal). 

Berlin, 12 juill11t (officiel). -- Nos sous-marins ont 
récemment coulé dans la Marlche, 4 vapeurs armés 
jaugeant en tout 22,000 tonnes brut. 

:i:.....a. G--u:e:r:re sur ~er 

La Haye, 10 juillet. - Le vapeur 4 Rhea" (f.308 
tonnes).de la Koninklijke Nederlandsche Stoomvaart­
maatschappij, un des navires hollandais saisis par 
l'Angleterre, a sombré. 

Londres, 11 juillet. - Inteurogé, à la Chambre des 
Communes, au sujet d1l passavant accoPdé au convoi 
néerlandais pour les lndijs, lord Robert Cecil a ré­
pondu que le fait ne signifie hullernent que l'Angle­
terre ait fait abandon de son droit de visite. 

Le gouvernement anglais l1'y renonce nullement, 
ainsi quïl l'a fait connaitre au gouvernement hol­
landais ; mais, m les circonstanoes particulières 
actuelles, il a consenti à ne pas faire usage de oette 
faculté et à laisser passer le convoi si par d'autres 
moyens il lui était donné l'assurance que les condi­
tions imposées étaient remplies. 

Ces conditions étaient : 
1. Qu'une liste des passagers lui serait soumise et 

que seuls les employés du gouvernement hollandais 
pre-ndraient passage à bord du convoi. 

2. Que les renseignements les p lus détaillés se­
raient donnés au sujet de la oargais<>n; 

3. Que le gouvernement hollandais garantirait que 
des marchandises d'origine ennemie ne seraient pas 
embarq11ées; 

4. Que les navires naviguant sous pavillon néer­
landais ne transporteraient pas des passaiers civils 
et n'embarqueraient pas des marchandises ni des co­
lis, sauf ceui:: destinés aux besoins militaires des 
troupes coloniales; 

5. Que, sauf les dépêcll.es officielles, les navires 
du convoi ne transportéront n1 lettres, ni valeurs, 
ni imprimés quelconques; 

6. uue le convoi 1'0 lèverait J'anr.re que lorsque 
toutes ces conditions auraient été remplies. 

Ces conditions itnposées à la Hollande ont été 
acceptées. M. Carson dem·anda quelles étaient les 
circonstances particulières auxtplelles lord Cecil 
faisait allusion. Celui·ci répondit qu'il ne lui était pas 
possible d'entrer à ce sujet dans des détails, mais 
qu'elles se rattachaient intimement aux relations 
anglo hollandaises. 

Paris, iO Juillet. - Le« Times> publie un nouvel 
artide sur l insuffisance de la prbduelion des chan­
tiers navals anglais. 

D'autre part, le ~ Journal •signale que 4 millions 
dl! tonnes ont été perdues en 1917, alors que la 
construction de nouveaux navires n'a atteint que 
i,163,000 tonnes. 

Communiqués des Puissances Alitées 
Paris, H juillet (3 h.). 
Au cours de la nuit, nous avons élargi nos 

gains aux lisières de la l'orê~ de Retz: Nous 
nous sommes emparés du village de Corcv 
dans sa totalité, de la station de Corcy, dÜ 
Château et de la ferme Saint Paul. 

Une cinquantaine de prisonniers sont res­
tés entre nos mains, parmi lesquels un 
officier. 

Deux coups de main cxr.cutés <laus la 
région de Maisons de Champagne et du mont 
Sans Nom ont donné une dizaine de prison­
mers. 

·Paris, 11 juillet (11 h.). 
Ul'.e reconnaissance. d~ns la région de 

Buss~ares nous a permis de ramener 7 pri­
sonmers et une nntra1lleuse. 

Activité d'artillerie intenni LtenLe en di vers 
points du front. 

Dans le courant du mois de juin, notre 
aviation a abattu 150 avions allemands el en 
a endommagé gravement 181. 

ne plus,. el~e a incendié 31 ballons captifs. 
Notre aviatLOn de bombardement a lancé 

p~us de 600 lonnes de projectiles ~oit 213,600 
ktlos de jour et 390,400 kilos de nuit. 

Armée d'ûl'ient : 
Au Sud du Devoli, les troupes françaises 

poursuivant leurs succès, se sont emparées 
de la crête de Kosnitza sur toute son étendue 
et ont occupé tous les villages de la vallée 
de Tamorica en amont de Dobveny. 

A leur gauche, les Italiens ont enlevé les 
hauteurs de Cana Plinnaka; plus de 250 pri­
sonniers don\ 4 officiers sont tombés entre 
les mains des Français. 

Les Autrichiens ont subi des pertes sé­
vères et se retirent en incendiant leurs dépôts 
et en pillant. 

Sur le front de Macédoine, l'artille1·ie aus­
tro·}Lulgare a déployé une grande acth·ité no­
tamment à l'Ouest du Ya1·dar et au Nord de 
Monastir. 

L'aviation britannique a bombardé avec 
succès de nombreux dépôts ennemis <laus la 
vallée de la Struma. 

' 4 • 

Londres, iO juillet. - · Officiel. 
. A l'E~t de Villers-Bretonneux, nous av'ons repoussé 

hier soir des attaques locales ennemies. 
A proximité de Merris, nous avons avancé notre 

ligne sur une courte distance et fait des prisonniers. 

Londres, 9juillet. - Officiel de !'Amirauté: 
Cinq hydroavions allemands oat bombardé et mi­

traillé un sous-marin anglais qui patrouillait au large 
de la côte orientale de l'Angleterre, le 6juillet à midi. 

Un officier et cinq hommes ont été tués. 
Le sous-marin, légèrement avarié, a été remorqué 

dans le port le plus proche par un autre sous-marin. . . . 
Rome, fO juillet. - Officiel. 
Duels d'artillerie isolés, plus violents sur lP. haut 

plateau d'Asiago et dans la région située à l'Ouest 
du Grappa. 

Au Sud du Stelvio, les hommes d'un de nos postes 
avancés établi à une altitude de 2,93f mètres, ont 
mis en fuite un détachement ennemi qui tentait de 
les attaquer. 

Dans la vallée de la Bren1a, de petites opérations 
fructueuses nous ont permis de rectifier notre posi­
tion et de faire 24 prisonniers. 

En Albanie, sur le front à l'Ouest, nos troupes ont 
atteint le cours inférieur et moyen du Sement; sur 
le front à l'Est, elles ont continué à progresser et se 
sont emparées de la h auteur qui s'élève à l'extrétnilé 
de la vallée de la Tomorica. 

Au centre, avançant des deux côtés d'Osum, nos 
troupes ont refoulé l'ennemi. 

Aucun indice ne permet encore de dire que la si­
tuation s'améliore. 

Londres, 1 i juillet. - Du correspondant à Chris­
tiania du a. Times • : 

- Pendant le premier semestre de i9ii, la ftotte 
marchande norvégienne s'est accrue de 68 navires, 
jaugeant au total 96,000 t-0nnes. 

Par contre, la guerre des sous·marins lui a co~té, 
pendant la même période, 76 naTires ïaugeant au 
total 12Qo;OOO tonnes. 

EN RUSSIE. 

Paris, 10 juillet. - L' Agence Havas apprend que 
le Soviet de Moscou s'est prononcé pour l'exclusion 
de tous les révolutionnaires de droite et a décidé 
qu'aucun socialiste rénlutionnaire ne pourra occuper 
une fonction dans le Comité central des Soviets. 

Berlin, H juillet. - On mande de Moscou au 
c Berliner Lok:al Anzeiger • : 

- Un attentat a été commis sur la personne de 
M. Vlagowarof, membre du Conseil de guerre bol­
cheviste et ancien commandant de la place de Pétro-
grad. • 

Des inconnus ont tiré sur lui plusieurs coups de 
revolver au moment où il rentrait d'une séance du 
Conseil de guerre à son domicile. 

Moscou, fO juillet. - L'ancien ministre de com­
merce, l\I. 'fchernof, qui dispose d'une plus grande 
inlluence que M. Kerenski et consorts, s'est mis à la 
tête de nombreuses bandes de paysans et est en 
marche sur Moscou pour surveiller de près les évé­
nements. Il se serait, dit-on, assuré le concours des 
cosaq1H'": du n"ri 

D'après des bruits, non confirmés toutefois, le gé­
néral K:rasnolf serait à la tête de son armée de cosa­
ques en marche sur Moscou. 

Stockholm, 11 juillet. - D'après des informations 
reçues ici, une grève générale aurait éclaté sur diffé­
rents points du railway en Russie. 

Si la grève prenait de l 'extension, elle complique­
rait singnlièrement la situation du gouvernement 
bolcheviste, car la capitale ser 1it coupée de toute 
relation avec l'intérieur du pays. 

Les représentants des Soviets nérocient avec les 
m&neurs du mouvement gréYiste. 

On mande de Moscou que l'ex-ministre de la marine 
Duhienko et sa femtne, partisans convaincus de 
Trotzlù et de Lénine, qui arnient passé dans les ranis 
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adverses,_ ont été arrêtés sous l'inculpation d'avoir 
des rntelhgences avec les meneurs de la c<>ntre-ré­
volution. 

Les chefs des Cadets, Winawer et Kutler, ont aga­
lement été incarcérés sous l'incul.Pation d'avoir par­
ticipé au menées antibolcheTistes. 

. Stochkolm, 10 juillet. - Des arrestations sensa­
tionnelles ont été opérées à Pétroe:rad. 
, L'~ncie~ .Président du Conseil, M Kokovtzo.fl", 

l ancien m~n.1stre de la S"U;erre, général Wercll.owski, 
et un publiciste, M. Kuprrne, ont été arrêtés. 

Dans J ~s ~phères politiques à Pétragrad, ou suit 
avec un rnterêt soutenu le développement du conllit 
entre l'Angleterre et la Russie. 
, D'après des. bruits qui circulent, les ministres de 

1 Ente.nte contmuent l.~urs e_ntrernes à Wologda. 
Le Journal « IsvestJJa • dtt que les relations entre 

les deux pay~ sont t.endues ~ se rompre et que les 
paysans.russes se preparent a expulser les instrus 
leur patience ayant des bornes. ' 

Moscou, 10 juillet.-. M. Chitcherine, commissaire 
du peuple pour )es affa1,res extérieures, a envoyé aux 
r_e.Pré?entants diplomatiques russes à Londres et à 
Wash1ng.ton un~ protestation énergique r.ontre l'em­
bargo mis par 1 Angleterre et les Etats-Unis sur a 
11a~1res de ~a ftotte volontaire, dont il exige Ja resti­
tutwn 1mmed1ate. 

;\losc,ou, 10 juiJlet. - IJ'après les journaux iO ()OO 
Français et Serbes ont débarqué le !l' jui'n à 
.4.rlchangel. 

L_e commai;idi;int ile ce détachement a èéclaré qu'il 
avait pour m1ss1on de protéger la ville et les emirons 
contre une attaque des prisonniers de o-uerre ail~ 
mands. "' 

Des vivres ont .été distribués à la population. 
Toutes les '!'oies ferrées du gom·ernement de 

Samara ont été uéclarées en état de siège. 

Bàle, 11 juillet. - L'édition parisiemie duc Jlew­
"! ork ~erald ,. apprend de Tokio qu'une escadre 
Japonais~, se CO!fiposant de trois vaisseaux de ligne 
et de c1pq croiseurs, est partie à dJlsti 11ati-On ù 
Vlad.ivostock. 

BerlinJ iO juil.Jet. - Le « Prudkolnik: Swobody , 
organ~ u parti commur.iiste tchèque-slovaque, re! 
c?nnait. que pour la mise en scene de la contre­
revolution. russe Je g_ouvernement fran~ais a Ters• 
dans !a caisse ~u .Parti 11 millions et le îOuvernement 
11n.gla1s .3 1/2 millions : la section de Moscou du Con­
seil nabo~a~ tché~o-~lovaque. en a reçu la moitié. La 
so~me a ~te payee a M. Sch1ck, délégué du Qons&il 
nat10nal, a la d.até des 7, g et 25 mars. 

Le 26 mars, .Ji a é~é payé f million au Tite-prési­
.~ent ,du Cons~II national, et le 3 avril un autre mil­
lion a M. Sch1ck. 
D~ 7 mai:s au 4 avril, le irouvernement fran~ais a 

paye 8 m1Uwns. 
Du 7 mar~j.u~qu'à la date de la retraite du prési­

dl'.nt de la d1!1s1on du Conseil. celui-ci a encai~s~ t5 
m1lho.ns payes par les gouvernements franeais et 
anglais. 

Moscou, fO juillet. ~.Le gouvernement publie un 
m.amfe~te d1s.ant que 1 msurrection des socialistes-­
r~volu.110rinall'es de gauche est délinitivement '1touf­
fee. La vie 1~ormale a repris dans la ville. 

Plus.de mil.Je arrestatio.ns ont été opérées. 
. La c1rculat10n des trams a été momentanément 
rnterrompue. 

La Garde marche victorieusement en avant contre 
les_ Tc~èques et les cos.aqu.es dans la direction de 
lekateriene~bu_rg-TrhelJawmsk et Toholsk. · 

Dans. le d1~trirt d.e K1.1ban, les coasques ont occnpé 
les staltons de Wehk-Wnakesknja et Gorrowaja. 

Zu_rich, 9 juillet. -:--- Le • Populaire du Centre • 
publie !Jl1~ conversat1 ~n que le rl.éputé L_onguet a eue 
avec L1tv1noff, Je r~prese.ntant d1plomahque du gou­
vernement. des Soviets, à Londres. 

Ce ~ert~rnr a déclaré que la Russie est complèle­
m~nt epms.ée en ce moment et qu'avant tout elle 
doit se refaire économiquement. 
~a Russie est décidée à maintenir sa neutralité 

mais la ca.mpagne menée par les Alliés est en trai~ 
de leur ah~ner les sympathies du prolétariat russe. 

.La Russie est prête à conclure des traité3 écono­
miques .avec tous. ses voisins; si les Alliés attaquaient 
la Russie, celle-et se verrait forcée de se défendre. 

, Stockholm, 11 juillet. - O,n mande d'Helsingfers 
a • Svenska Dagbladet ~ : 

- Le s.énateur Setla a déclaré à Viborg qu'il était 
presque 1mposs1ble au gouvernement l!nlandais d'ob­
ten~r l'appui étranger indispensable au pays. 

S1 la f~ril'!e du ~o_uv~rnem~~t f!'est pas détiniti've­
ment _fixee .a br~I d~la1, le mm1stere estime que tout 
travail devient mutile. 

Lnndi. le cabinet a discuté en séance secrète la 
forme ~?- gouvernement avec les délégués du groupe 
de la D1ete. 

Le chef du gouvernement, M. Paasikivi a déclari 
que le ministèr e avait décidé de poser la question de 
eonfü1nce sur la forme monarchique. 

Les républicains protestent contre eette prtssieD 
et réclament un référendum populaire devant lequel 
tout le monde del'ra s'incliner. 

-«O>-
EN ITALIE 

Milan, 10 juillet. - Le l!'énéral d'artillerie Hum­
be~·t ~avini, aommandant du ~· eorpa d'armée, a 
étfl ~ue par nn éclat de shrapnell entre Capo Sile et 
la Piave. 

Rome, 10 j uillet. - L'Etat italien et le Yl\lkan tnt 
eoi;iclu un accord aux ~ermes duquel lts documents 
qm se trou~ent, depuis f871, hors 4u palais apesto­
hque et qw concernent l'administratiou ecclésias­
tique, seront échangés contre les documents ioncer­
nant l'•dministration publi_que et l'Etat qui sunt 
r estés dans le.s archives du Vatican. ' 

EN AMÉRIQUE 

Washington, 10 j uillet. - Le Congrès a voté une 
r ésolutJon par laquelle le président de la République 
est prié de publier une proclamation inTitant lt 
peuple américain à prier tous les midis pendant une 
minute pour la victoire. 

Washington, Il juillet. - Une note oMcielle énlue 
à 50 miJlions de dollars par jour les dépenses de 
guerre des ~tats-Unis; la premiêre année de "1eM'e 
leu a coûté 12 i /2 milliards de dollars. 

Londres, ii juillet. - On mande ae N11w-Ierk aa 
"Times»: 

-- La Glaine a refusé d'accepter les cenditions qne 
mettaient les Etats-Unis à lui consentir une avance 
de 50 milliens de dollars. 

Berlin, 11 juillet. - On mande de San-l"rancisc:o 
qu'on a découvert un nouveau procéclé de fabrication 
de l'aluminium, moyennant lequel on obtienèrait un 
métal aussi résistant que l'acier, tout en n'a1ant que 
le onzième du poids de de dernier. Cette inTention 
serait particulièrement importante dans la fabrication 

· des avions. 

Nashville, 10 juillet. - De.ux trains sont entrés H 
collision . Une centaine de personnes ont été tuées 
et plus de quatre-vini:-ts blessées. Les machinistes et 
les chaulfeurs ont péri. On ignore la cause de l'ac. 
ci dent. 
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RElTUE DE l,A PRESSE 

u Le Temps >> l'ail u11 vif éloie <l'A.lphonsc 
Tilkin, l'auteur liégeois que la Littérature 
wallonne vient de perdre. 

On sait que les villes de Wallonie ont conservé 
c_ette tradi_tion du moyen âg·e qui, d'ori;'Îne corpora· 
live, consiste à entretenir et à cultiver les patois lo­
caux, au même titre que les institutions publiqur,s, 
les groupements professionnels et les mceurs. 

H y a toujours eu un théâtre wallon, et son réper­
t01re.actuel se c11mpose de plus d• mille piècrts d'iné­
gale importante sans doute, maii dont cert~ines mé­
riteraient d'être traduites en français et représ•nties 
sur de vastes scènes. 

Parmi ces créations heureuses. il en est pe1.1 de 
supérieure!à à celles d'Alphonse Tilkin, mort il y a 
q:uelques jours dans sa ville natale, qui est aussi le 
torer le plus intense de cette littérature régfonale. 

Drames, comédies de mœurs, vaudevilles, même 
des livrets d'opérette, Tilquin a tout comp1>si nec 
une égale aptitude, et il n'est pas un suceès de théâ· 
tre qu'il ait i11noré. 

C'~tait d'ailleurs u1:1 e~cellent homme et un parfait 
patriote que cet écnvam, mort à l'âge de cinquante-
11euf ans, après avoir trarnillé sans relâche ilevé 
une nombreuse famille et tonné sans ostentation 
l'exemple de bien des vertus.~ 

Cet éloge mérité sera ratifié par nos autours 
n~m~rois _qui tous· ont connu et apprécié 
T1lkm, puisque tous font partie de J'Associa­
Lion des écrivains wallons fondée par lni il 
y a quelque trente ans. 

Chose curieuse, la Littérature w:îllonne f.ut 
toujours trop peu connue et appréciée en 
France. 

Il a fallu la ~uerre pour qu'on pùt en 
parler dans la Presse parisienne,a vec quelque 
rhance. d'êt1·e écouté sympathiquemeni. 

A combien d'entre nous n'est-il pas arrivé 
d'entendre dire à Paris: 

- Ah! vous êtes belge? 1-'arlaz-nous deno 
flamand. Il paraît que c'est si drôle! 

La u Gazet van Ge~d· » parle d1.1. manifeste 
de nos Défenseurs wallons et signale spiri­
tuellement que le Coq wallon n'est autre que 
le Goq gaulois - c'est-à-dire le Coq français. 

Mon Dieu ! si ça peut servir à sa propa· 
gaude flamingante contre les odieux u frans­
quillons » - ne chicanons pas pour si peu ! 

Notre confrère, pourtant, ne peut ignorer 
la différence essentielle entre ces deux types 
héraldiques. 

Le coq ":allon, c'Pst le u Coq hardy n. Il 
est tourné_ a gauche, le bec un peu belli­
queux., mm; la patte tendue. Cette patte est, 
C?I_llme on, sait, fortement ongulée. Cela fait, 
s1 Je ne m abuse : "Un ijUibus et ro•tro ... 

Le coq ~aulois, c'est le <c coq chantant». 
Il est <lressé sur ses er~ots, et il chante en 
eft'et : Gallus cantat ! Il chante la victoire 
de l'esprit français, qui ne per<l jam11is ses 
droits. Victoire particulièrement certaine 
quand il s'oppose à quelque bonne gr0111;;e 
plaisanter'ie flamande. ' 

L'. 1< Echo .Belie 11: q~i parat1 en Hollande, 
a fait un petit c11lcul profondément attristant 
sui v~ d'u~e petite réflexion que lous le~ 
patr1<1tgs JUieront sans nul doute parfaite­
ment déplacée : 

Il tgmbe chaque jollr de ~O à ~ combatlnnti an 
front beli:-e. 

Au mois d'anil dernier,-ce clli!Tre &e Hrait •lMi 
à 1800. 

Dans ces ctndition~, pour nous eommt pour les 
autre!, est-ce un crime que parler d'une paix hono-
1·able pour tous lei balliilrnnhi? 

Oui monsi~LU', c'est un 1.:l'irne de pal'ler de 
]Jai1, un crime abominable. 
. Pauvre" paren~s, pannes amis de no& pe­

tits so_ldats.- pmsqu1 vous voilà renseiinés, 
t.!L pmsque vous sanz ce que l'héc11tombe 
donne - ne füt-ce que pour les Belies ··· 
iol!lons, crie:i: encore une fois Lou ensemble : 
ViYe la guerre! hip ! hip ! hourrah !. . 

Et surtout, pas de larmes dans lei yeux, 
paa de tremblement dans la voix. 
. Sinon, on met1ra votre nom sur le gr:mù 

lnre, et, après la guerre, Tous aussi, vous 
serei fusillés ! J l!AN C1z1111E. 

Petites Chroniques 
DE-Cl. DE-LA 

<1 Un conteul', un artiste, un Yrai poète 
nous est né ! n 

Arnsi s'exprime, à propos de Jean Tousseul, 
le maître Georges Eekhoud, ~ !:1c fin d~ la 
préface qu'il a écrite pou1· " La l\1ort de 
Petite Blanche ». • 

- • Comment cet ouvrier, ce fils d'on vrier, 
voué lui-même :1 un <les métiers les plus dm·s 
et les plus meurtriers qui soient - 11insi que 
me l'apprenaient ses écrits mêmefi, c'était par 
expérience qu'il me raconLait le calvaire et 
les tortures de ces forçats <le l'industrie -
était-il parvenu à · llcquérir la ma1trist du 
métier littéraire, le métier le plus subtil, le 
plus ar<lu, le plu& cérébral ? était-il arrivé à 
la possession de cette \'raiment déconcer­
tante technique, d'un art auquel les privilé­
giés de la naissance et <le la fortune s'appli­
quent parfois en vain durant. toute leur 
existence, leurrés par la conquête de mouB 
~rades universitaires, l'encens des u petites 
chapelles u et. l'approbation dei mandarins 
.le1 plus patentés? », se demande l'auteur 
célèbre de La Nouvelle Cm·tliage, de Mes 
Commu11ions et de tant <l'autre1 chefs-d'œ11-
Yre qui comptent parmi les plus beaux de 
notre littéi:ature. 

Je voudrai& poinoir r•produire en enlier 
ces paies enthousiastes qui 11dmirent sans 
restrictiom et asii:nent dès l'abord à un 
jeune écrivain, hier encore inconnu, la placa 
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Feuilleton de ,~ l'E~ho de Sambre •Meuse ,, 
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LB My store d'nn Hansom Gab 

qu'il méi'ite dans la phalan:e de nos lit lrra­
teurs 

Je ne sais ce Ltu'il faut le plus aime" : le 
rare talent de Jean Tousseul ou le ~esle iiéné· 
l'~ux, Lrès -gi·:rn<l et t1·ès noble du i.\Iaitrt, yui 
nous fait oublier ainsi la parole si lamsnta­
blemcnt égoïste et mesquine d'un :1cutre auteur 
connu, c1ui répondait <lernièremeuL ~ de 
jeunes al'listes Je mE's amis, lesquels sollici­
tait son appui : 

- <1 Quand vous serei arrive au succès, 
je si1·ai le premier à vous applaudir, mais en 
attendant je lle veux pas senir d'échelle aux 
jeunes>>!! 

Admirable, n'est-ce pas? et combien ré­
confortant! 

Remarqu«z que ce bonze, dont les œurres 
sont du reste appelérs à sombrer dans l'ou­
bli, se taJ"gue du patl'iotisme le plus pointu, 
le plus irré!lucLible. • . 

De telles attitudes classent à tout jamai::; 
un homme. 

lHais revenoni-en à Jean Tousseul. 
Nom; apprenons que son Jine sera pro­

chainement mis en vente. Le premier mille 
est déjà écoulé, les nombr&ui amis.et admi­
rateurs de l'auteur ayant placé à ce jour plus 
de neuf cent cinquan:e exemplaires, chiffre 
peu banal à l'heure actuelle. 

JI est à espérer que, le public et la Presse 
aidant, Jean Tousseul pourra donner à son 
éditem l'ordre de tirer une deuxième et troi­
sième édition 

Noufi devons bien cela à cet admirable 
ouvrier qui vit et fait ~ivre les siens du 
produit <le son seul travail et qui, malgré 
les âpres difficultés des débuta, a su arracher 
des cris d'admiration ~ des maîtres comme 
Georges Eekhoud, Edmond Picard, Iwan 
Gilkin, Albert Giraud, Hubert Stiernet. 

c· eat notre devoir de wallons. 
C'est un devoir pour la Wallonie d'encou-

rager efficacement un tel artiste. P. R. 

Chronique Liéir&Oise 

Au marché. 
Samedi matin, aettant sévèrement en 

application le récent arrété de JI. Valère 
Hénault, rf. Je bourimestre, la police saisiL 
tous les légumes que les maratchers eL 
revendeurs continuaient cyniquement à mettre 
en vente à des prix. supérieura à ceux fixés et 
qui sont, cependant, sui'fisammenl rémuné­
rateurs, comme on peut le. voir : carotLes, 
0.60 fr. la boue; poireaux, 1.25 le k~.; 
fèves de mar~tis, f.20 ; Oiinons1 'I OO ; 
!al11des, 0.30; épinards. pourpier, oseille, 
0.90 ; rhubarbe, 0.50; choux-verts, 0.45 et 
choux-fleurs, de 0.50 à 1.50 (suivant a-ran­
deur) 

Le butin fructueux de la saisie - au moins 
50,000 fr11ncs de légumes ont été confisqués 
- a été livré aux magasina communau pour 
être distribués à la population. 

Maii ~M. les roaratcbers ne se 10:0.t pas 
tenus pour b:1cttus. Il ont juré ds tirer Ten­
itance de la dure leçon qu'ils ont aubie 
aamedi, et depuis, ne se montrent plus au 
marché aux léiumes de la place Cockerill, 
qui est devenu désert, et oü 1eules quelques 
marchandes de fraises aont encore installéas. 
Mais rira bien qui rira le dernier : d'abord, 
Messieuri; lei mar11tchers ue pourront garder 
indéfiniment les légumes actuels, q9i ne 
ptuYent ae conserver, et en1uite, qu'ils 
n'espèrent pas pouvoir en !aire un commerce 
clandestin, car la police est sur ses iàrdt~ 
et sévira impitoyablement. 

Que ne prend-on dQi mesures 1u.iasi éner · 
gique1 à l'égard de no& autres exploiteur!! ? 
Le premier pait ut fait, que l'on continue 
pendant qu'on y est. A qui le tour 7 

Lis ém1utu de mardi. 
Toute la journée, la ville a été en effer­

Viscence et présentait cet aspect aiité qu'ont 
les ~ran<les villes, lorsqu'il s'y paise des 
événements sortant du cadre de la vie habi­
tuelle. 

A touii les carrefours, dans les ir11ndes 
artères, dei ~roupes nombreul stationnaienL 
commentant les incidents, d'autres suivaient 
le• bandes d'éneriumènes qui p11rcouraient 
la .ville en tous sens, durant la journée 
eni!ére. 

Ils commencirent le matin au marché 11u 
fromaie de la plaee Saint-Denis, d'où la 
police les fit déiuerpir, non sans qu'ilrt 
aient eu Je temps de s'emparer de nombrem 
fromage" de « maqueye ». Puis, les fen1mes 
vinrent à la re•cousse et s'attaquèrent spé­
cialement aux charcuteries; c'est ainsi que 
rue <le la Cathédr:de, elles ont brisé 1 a 
vitrine de la charcuteri• N ... et en pill•rent 
l'étal; même chose, rue Féronstrée. Puis, les 
bandes, se partaieant la besoine, parcou• 
rurent les rues les plus commerçantes de la 
ville; à leur approche, les boutiquiers fer­
maient précipitamment leurs volets; les rues 
Féro111>trée, Saint-Gilles, du Pot d'Or, de 
Bruxelles, les marchés du quai de la Goffe et 
de la place'<les Carmes reçurent ainsi leur 
visite. Ce fut ensuite le tour des boulange­
ries-pâtisseries, où l'on ven<l des gaufres 
et autres càteaux et des établissements de la 
rue Saint-Gansulphe où se vend la u dor~ye » 
liéiieoiso à 2 fr. le morceau de tarte! 

Il est évident que ces :l6)isseme1:1tfi sont 
hautement regrettables, eu ce sens qu ils 
atteisnent des commerçants qui ne sont pas 
directement respon);ables de 111 cherté des 
produits qu'ils vendent; et, d'2utre part, cei; 
manifestations sont plutôt J' œuvre de malan­
drins en quête d'un mauv:1cis coup. 

Néanmoina, le fait que la population se 

la reute de. Saint-Kilda en était descendu i 
Powlett strcet, est de Melbourne, i deui 
heures le Yendrcdi matin, qu'il cm 'tait cer 
tain, car il uait entendu sonner l'heure à 
l'horh>ge du bureau èOi postes; mais let 
témoiina1e ie la propriétaire du priMnnier 
àémontrait irréfutablement que celui ci était 
rentré chez elle annt dell:S: ltour~s, et son 

L& cocher .Pt.oystoo allrma.it sous strment témoicnago était absolument confirmt par 
que l'homme descendu du cab sur la route ,. l'horloger Dendy. 
de Saint Kilda portait une liague en dia- En etfet. mistreH Sampson avait vu l'ai­
mants à pndex de la main èroito, et le cab ' cuille de la pendule de sa cuisine marquer 
man Rankin la même déposition à propos deux heures moins ciriq minutes, et, croyant 
de l'hom ":-c qu'il 11.vaü conduit à Powlett q_u'elle retard.ait de dix minute&, elle àiclara 
str~•t. au détective que le prisonnier n'éta:it pait 

Mai& l'un des plus intimes amis du pri - r, ntré cbe.z lui uant deux heure& cinq 
~onnier, ceh.ü qui le fréquentait presque minutes. ce ~ui aurait donné à l'homme 
iournellement depuis ces cinq dernièrei an· deicendu du cab - •n admettant q1.1a ce fO.t 
nées, affirmait sous serment que le prison- 11 prillonnier - juste le temps nécessaire 
nier n'avait jamais port9 de bagues: pour arrivtr à son logement. 

Le cabman Rankin déclarait aussi 'lue Mais l'horloger ayant affirmé sou1 serment 
l'he>mme qui était monté dans sa voiture sur 4'1.U'il avait réflé et mis l'l\eure exaete à la 

réjouit des évé11cments d'hiel', est, semhlc-l­
il, un symbole Jes temps: les agrnts <le 
µolicc qui souffl'enl au moins autant qur t011t. 
!P monde de l:oi d'nre11·· de la r iP, mettaient du 
Jë~ste, une eertaine nonclwla11ce à refréner 
ces excès : témoin, cet agent <le police qui, 
pendant qu'on dévalisait sous ses yeux. l'étal 
de la charcuterie~ .. rne de la Cathédrale, 
s'emplo-y:1it activement à empêcher tout 
l'assemblemeut ! ! ! 

Puisque l'autorité communale est décidée 
à faire observe1· sévèrement l'arrêté pris 
cont1·e les prétentio_ns exorbitantes des ma­
raîchers, ne pourrait-elle employer la même 
rigueur à faire observer les prix maxima 
décrétés poui~ lei denrées qui forment la 
base de notre alimentation. Un peu d'éner~ie, 
que diable ! C. 'M. 

:J'.'O,jJ°ÉC:::R C>::C...C>G-r.:E 

Notre correspondant, M H. Frédériai, ex-institu­
teur, stus-chef de bureau au Miuistère des Sciences 
et de11 Arts, vient d'être éprouvé de la manilre la 
plus cruelle. 

Sa fillette, Jeanne, âa·ée de six ans, qui, il y a 
quelques jours encilre, faisait la joie de ses parents, 
leur a été enlevé presque inopinément, par un accès 
de grippe es;painole. 

Nous pranons la plus e-rande part au c~up funeste 
qui frappe si douloureusement notre ami Frédérici 
et ion épouse et nous leur présentons nos plus &in­
cèrei condollances. 

L•s funéraillei de la petite Jeanne seront célébrés 
111.medi li courant, à 9 b., en l'égli1e de Comoine de 
Vedrin. 

Chrolfique tocale et Provinciale 

Avi•. 
· Conformément à l'arrêté du :H juillet 1917 
de M. le iOuverneur général et de l'avis du 
1"' décembre -1917 de M .le chef de la section 
du ~ommerce et àe l'industrie, j'arrête que la 
remise des cuivres, etc., soit faite comme 
suit : 

Maredret, Graux., Furnaux, Denée, Sosoye, 
Ermeton-sur-Biert, le 20 juillet 1918, à 
l\faredret, 'l, maiion communale, de 9 à 
4 h. . 

Lesvei>, Bois-de-Villers, St-Gérard, Arbre, 
le ~~ juillet 1~1i, à. Lesres, 1Q. maison café 
Devigne, de 9 à ~ h. 

Fo~ses, Le Roux., ~art-Eustache, Aisemont, 
Vitrival, Sart-St-Laurent, le 24 juillet Hl1i, 
à Fosse:o, bâtirne11t de la gendarmerie, de 9 
à 4 h. 

Naninne, Mozet, Wierde, ~art - Bernard, 
le 17juillet1918, à Naninne (care), le blirE'au 
de la Fabrique <les Prodl'l.i ts Réfractaires, dœ 
9 à 4 h. 

Courrière, Maillen, Crupet, Assesse, So­
rinne-la-Loniue, le ~9 juillet 1918, à Cour­
riê1·e, -i, chei: W. Mélart-Delfoi;se, <l<t 9 à 
4 h. 

G<!sves, Les Forges, Faulx, Florée, le 30 
juillet 11H8 Sorée, le 31Juillet1918, à Ges­
ves, 6, Les FrJri;es, café Coteson, de 9 à 4 h. 

Namêche, Marche-les~Dames, Thon-Sam 
son, Maizeret, Vezin, Bonneville, le 2 aotH 
1918, à Namêche,. ... cllseroe de Jend:irmerie, 
de 9 à 4 h. · 

_.\ndenne, le 3 aofit; Sclayn H:1Jti11ne, 
Coutisse, le 5-aoat 1918,Sà Andenne, cas•rne 
de la iendarmerie Je 9 ~ 4 h. 

Haillot, _Ob v i·w~. Jtlliû, Goesnes, 
Evelette, le 7 aoll 918, à Haillot, à la mai-
son communale, d 9 à 4 h. 

Namur, lei"' juillet1918. 
Der Kaiserliche Kreisc~ef, 

Freiherr THUMB von Neuhuri. 
iéncralleu tenant. 

-•tl•-
Ville d6 Namur. - Magasins Communaux 

RenouTellement des sarnets maQves • 
Lea personnes qui ne 1e 1ont pas encore préoen­

tées à leur bureau respectif •u au 1ecrétariat de là 
commission pour faire renouveltr leur carnet mauve 
1ont priées de se faire inscrire rue Emile Cavelier, 
11, de 10 h. à 1 b.., à partir de lumli 15 courant jus­
que 1amedi iO inclu1. 

Le bureau sera fet·m• terni les après-midi et aucuni 
inscription ne sera plus admi1e après ta date fixée, 

Il est rappelé au publie de bien Touloir H munir 
des deux caraets (cuauTe el rose). 

Namur, le 12juillet1911. 
CQœtaini•n C'1m111un1le i'!pprni1i1nn•acnt, 

Le Préaideat, &. IJ&fOHUT. 
-•o_. 

Crèebe Elf•abeth. 
La matinée de bienfaisance du di-manche H aoQt 

prockain 11'annence cu1me un iTand succès. 
On 'I interprétera une •une sensationnelle de 1101 

deux llfmpathiques concitoyens MM. i. Grésini at 
H. 'fhenus : ' La Loule ,, tragédie en 5 acte1 et en 
Ters libre!l a~rémentie d'une 1uu1ique de seine 
touchante 11ue à M. A Willama, !ln autre Namuroi1 
de talint. 

Cette représentation est •ncouraa-ée par un ;én._, 
reux n11onyme qui Tient de faire panenir aux 
auteurs de la pièce la $Omme de cent francs, aussitôt 
nriiée entre les main~ de la directrice de la Crèche. 

Que ee re1te 1erfe d'exemple illl âmes cltarita· 
· blea ! 

Qu'il fa11e boule de neire, et la moisson sera abon­
dante! 

Pour eorHr le 1pectaele, un intermède de ehant 
sera intercalé. 

J!:n outre, on entendra M. "eor~es Denis, de notre 
ville, violoneelfüte, i&r. prix aTec distinction rlu Con­
senatoire royal de 81 uxelles. 

1Yttre comique popu\aire, le pèrt Grésini eemme 
on l'appelle familièrement, reparaitra en 1cène pour 
la circonstance &t débitera une Tieille chanson que, 
fin di1eur, il a le secret de faire liélicieusemant ..-i­
brer. 

Les principaux acte11r1 de 11 pièce Hot : H. l\eni 
Notte, un jeune amateur distinrué, qui assumera le 
rôle ardu de champion du de..-oir; M. rernand Son­
Teaux incarnera 111 curi du faubouri; M. Adelin 
l\11ulive1,l'infidèle ruiné au jeu; U • .!. Genisson, le 
fatard; M. Marcello, le pré11dent lie la Crèche; M. 
Heuyom, le doct•ur ph11antbrop1. 

C•t• des dames: Mmo C&is110, artiste de renom, 

remplira le rôle inirrat de ln Louve; Mlle Chébouri, 
l'Mrolne risiirnée; lllle Jacques, l\llle Grésini, Mme 
Moreau et Mlle Anquart complèteront la distribution 
féminine. 

Teut fait prévoir le iuccès, comme interprMation 
et comme recetle, é~nt donné surtout le but de la 
matinée : la charité au profit de l'œuvre aimée lit la 
populatie)n, la • Crêche Eli~abetll ». 

--~•»-

Théâtre de Namoa• 
Oimanohe 1.C.julllet 1~18, à 7 heures 

f\Ul\Éi>•NTATION DE GMIŒ GALA 

I_.~ C::~::Elv.C:J:N"~.A.. ~ 
Drame lrrique en 4 actes 

Poème da Richepin. - Musique .111 X. Leroux. 
•1JIC l1 U"JIÇ011TS t1 ; 

ftltl• .Marthe D.ARN! Y, du Théitre Royal de la Monnaie 
dans le rile de TOINllTU. 

M. CLOSSiT, baryton, tlanli le rite du C!Ulil!N:E.w. 
• M. Becker. dans le rôle de Fl\ANÇIIS. 
M. àe Trévi, du Théttre Royal de la Monnaie, 

dan11 le ri le de To1NET. 
M. Grommen, dans le rôle de Maitre PrnM•. 

1\1. Pre ver, Mil• Io land, Mil• J ordens, l\l. Houyoux, 
lllAll.TIN. ALllU. CAT.ll.B:l\IN•. T.llOl\U.S. 

Orchestre complet seus la direct. de M.F. Br5.m31ne. 
Prix des Places : Stalles, baia-noires, 1• .. loieS, 

balcons, i fr.; - Parquets, ~, .. !oies, .1, fr. 50; -
Parterres, fr• Joies, 2 fr. 50; _._ Amplùthéàtres 
i fr. ':15; - 'Paradis, 0 fr. 75. ' 

Location euverte chez M. Casimir, f3, rue Emile. 
Cuvelier. Lei enrants paient plaee entière. 

Petit Carnet Juridique 

Amis lecteur&, permettez :l un vi$UX de la 
vieille 111rde du journaliime, dont l'esprit 
finirait par se rouiller complètement s'il 
pe_rsistait à ne P.lus fonctionner .- ce qu'il 
fait, hélas! depms q_uelques moi• - d'ouvrir, 
dans l~s colonnes Qt l' " Echo de Sambre et 
MeUi;e '" une stkie de cauaeries hebdoma­
daire~ sur des •~jets rttssortissant à ce ~rand 
<lomame du Droit que notre " oncle le juris­
consulte » a su caractériser de si magiitralo 
fa~on. 

Notre pro;ra!Dme, car, comme' tout parti, 
tout homme qui se reiipecte,a un proiramme, 
peut se résumer dans cette phrase lapidaire; 

Intéresser e11 imtruùant. 
Ce qui revient à dire qu'en tntrant en con­

tact avec nos lecteurs nous aurons soin de 
nous d.épou~ller ~u !estiaire de .toute phra­
aéoloiie qm sent11·:1c1t la pédanterie et de bor­
ner notre ambition à faire un exposé clail' 
des principes qui 1·égissent dirers111 matières 
uiuellu du DNit. 

Nos causeries seront en somme de b vul­
·a-arisation juridique destinée à fournir à tous 
des notions générales, c:1c1· il n' tst plu11 per­
mi5 aujourd'hui aux classes in Lellectuelles 
de la société de se désintéresser des ques­
tions ie droit qui à izbaqui im;tant de la Yit 
11ociale s• posent et doivent 6tre résolues 
s:1cns secours étranier. 

Que de proc•• dont le meilleur ne vaut 
rien - Z:cperto crede Roberto - auraient 
été évites · a;i l•s intéreasts a nient posséd~ 
cea bienfaisantes notion1 ... Ce q~i lei aurait 
'1ispensés de devoir recourir aux. bons oflice11 
d'un maitre Cuj:.1s, dont les avis éclairés (sic) 
embrouillent iiouvent le& situationi les plus 
claires ! Maiio, n'insistons p:ts, gliss'1ns,

1 
au 

contr1ire, rapidement sur ce sujet délic~t e\ 
continuons en ajoutant qu'en dehors lie ce& 
notions nous nous ferons l'écho des jt\ge­
ments et arréts import11nts que D:.1ae Justice, 
QU:ill~ elle daiinera sortir de ion indi'il'érè'nce 
de commande, voudra bien rendre. Honni 
soit qui mal y pense! 

Ce n'est pas tout; car noua nous fl!rons un 
pl:üsir d'examiner les questions que l'on 
Youdra bien nqm postr biien entendu si elles 
présentent un caract6re d'intér6t général. 

Quant aux questions d'ordre particulier 
nous y répondrons sous une rubrique spéciale 
1 Petites consultations >uridique1i1 ». 

Au cours de nos pfrégrinations il nous 
arrivera de rompre une ou plusieurs 1:1cnces en 
faveur des réforrnl:'s ;i apporLer à certaines 
stipulations lega.Jes qui, fr:mchement, ne 
répoudent plus aux conceptions modernes 
que. l'on doiL s~ faire de l'application du 
droit. 

Que l'on nous permettt de le dire : le droit 
comme la médecine a encore beau.coup de 
progrès à faire et si nous pouvons contribuer 
a hâter l'éclosion de certaines réformes dési­
rées et désirables, nous nous en réjou.irons 
sinctrement . N'est-ce pas à force de taper 
sur un clou qu'on finit par l'enfoncer; i1'e1t 
ce que nous ferons. 

Que voil~, nous direz-Tous, de bonnes dis­
positiom - d'aucuns penseront peut-6lrs 
que l'enfer en est pavé et que ce n'est qu'au 
pied du mur que l'on voit le maçon. 

C'e1t exact .• \usai, chers lecteurs, il faut 
nous faire crédit de votre confiance que nous 
nous etforçeronii de mériter en vous fais:mt 
bénéficier dt l'exp•ri•nce d'autrui et quelque 
peu de la nôtre. · 

Hais asee:i: de r8cl:1cme, venons-en au fait, 
commt dirait ce cher Président du tribunal 
civil. 

Par quel sujet allon1-nous débuter! 
Telle est la question qui se pose, nou' l:t 

solutionnerons, à chaque jour suffit Sil pe11-
sée, dans notre prochaine causerie. 

PAUL ABBAJN. 

THéATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o-

NAMUR-PALACE, Place de la Station. 
Matinée à 4 ll . - - Soirée à 7 li . 

Prorramm• du il au iS juillet 
Au cintma : • Le J,,111 ~. traii·c~mUie en .i part.; 

pendule, l• eoir du jeudi, à huit houres, et meats ._.. a été misœ sous le; yeux des jurés. 
qu'il était matériellement impossible qu'elle La tomme Rawlins a d•claré sous ser• 
ait avancé do d.ix miaute& de huit heures 
du Sl)ir à diJ: heures du matin, il s'en suivait ment que Io prisonnier l'a rejointe à. l'an~l• 

fie Russell streot" ot de Bourie atreet, et l'a 
~'Ile l'.Qauro ..,... deq laeurff moins cinq - · · d 
Yue par la propriétaire était bien l'hov.re lutT1e ans ane àe1 ruelles adjacentc1, ot 
cxute ot 'JUe, pu ~ou"'1uent, le pri&onnicr '!Ue là il a e\l une ontrctu uec la femme 
'tait rentré chcs l~i depuis •in-i minutes '!Ui 8 écrit la lottre · 
déjà ~uand l'autre hommedosconàait du cab i:lle a 'gaiement déclaré ~u·au moment 
dans Powlett stre•t. oi4 se commettait lo crime, le prisonnier 

Ces circonstance•, on ollei·mimes, se- était encore dans la chambre de c•tte femme, 
raient suftl.santes pour établir péremptoire- et n'aurait pu en sortir sans qu'elle le Yft; 
ment l'innecence do l'accusé; mais Ja décou- !!fu'ello avait reconduit jusqu'au coin de 
,·erte do la femme ltawlins prouvait, s ns Bourke street et do Russell street, o~ elle 
contestation possible, que P'itiieral.t n'était l'avait quitté à deux heures moins vingt cinq 
pas l'assaasin. minutes, ~·est-à -dire cinq minutes avant que 

Le témoin .lrown ~ertitiait fiUe la fomme le cabman ~oyston arriY~t à la station do 
ltawlins lui aTait remis une lettre pour police avec le cadavre de Whyte. 
l'accusé, et EJUe ~lui ci, aprèi •n avoir pris Jtntin , la femme Rawlins a positiv.ment 
connaissance, anit quitté le club pour ae déclaré qu'elle était d'autant plus certaine 
rendre au rendea;-vous indiqué dans la lettre· de ne pas se tromper, qu'elle avait remar­
laquelle lettre - 4>U du moins ses frag: l f!Ué l'h~ure sur les korlo:es du tureau àe 

' . ! 

- Sexton Blaclce, drame en 3 parties; - Jonglerie 
Hindoue, variété. 

Au music-hall : « Jeanne Savoir et Partenaire » 
acrobatei;; - c. Diane de Granlyn •, cbanteusè 
lér&re. 

-c.e.-

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Ciném11. 
iF. CounToY), Place d.i la Gare, ~i 

Proiramme du i!l au 18 juillet 
Au cinéma : < J.es Baisers que l'on Vole dans 

l'Ob1cw·ité >, frand drame sensationnel en 5 parties 
joué par Pola Negry; - UiTers films comiques ei 
documenta.ires tes plus intér11ssant11. 

.A11 music-hall : ' Lambert Bernard •, eomi!(Ue 
wallon; - «Dona met i>, téntr d'opéra· - , 110-Ah » 
contor11ionniite. ' ' 

- ------
AIMDICES 

LES ORELLY, danseurs mondains 
actuellement au SELECT de Namur, donnent leçons 
de danses modernu, de 3 à 11 baure1. i572 

CHAM~RE GARNIE .. à Io;~ pour Î·~nsi;"~ seul 
boriora•le. S'atnsser .~. Il. G., ltureau du iourml. 

576' 
~11-;I]-ne d:mi-;~;;:;°i~'f.!.fLLl!:USiil est demandée 

de smte -Se prés. rue des Bas-Prés,•· i4.71 .. 
ALTO-VIOLON '.Brastch) à ..-ondre. Prendre adresse 

au hur·P-au du iournal. 517.6 

~u...1qu.ee à -ve:n.~­
pour orchistre, piano aeul violon et piano ehez 
M. V. Luftln, r11e ftogier, to9, Namur. ' 5973 ---.--.-.... ..____....._ _____ _ 

'VI::t"ltTS 
. J'ac&àt1 à pllrliculiers, au plus bat pri.I. - Dlseré. 

ltOU abHlue . 
.1·. N. ru àe l' !rcll.idue l\odtl:11.he 99. 

BllUXSLL.llli' i1ii1iS • 
- L-:CÜL'SON,ïi;;';iaî,""cherehe à connaitre pro­
dttcteurs de déchets d1 tigea tabac, pour p_a1aer 
cernmandM. 6600 t? 

-~---~----

CIGARETTES! 1 .. 
AUTORISBIS nec FfllIGABB 

7, avenue di Belirade, Nllmur (près la Bauqu) 
(lien f4ire att•t)titn, ne paa confenèra a• '!') ........... ..._ ... ~_....._ .. ....,._,__...-,....~---

Banque Immobilière de Bclqique 
fg, boul. lischo1fsheim, lruxelle1 

Nouveaux ren&el1rnements 16-
ricux et de bonne source pour 
les opérations de 8ourae. 

De ~roj; achata par 1roupe­
menta assurent au.1: clients 
importantes répartitions men· 
suellea. i523 IO 

Prét~ sur Titres 
Ordres d8 lonrae -· cnanae - GDUPllH 
811,r demmul.e renseignemen Ui détailléa 

Poitrine Opulente 
e:n. Sil xn.o1• 

par lea 

PILULES GALEGINES 
Seul remède r8ellement efficace 

PRI:X : 6 Fra_ 
Pharmacie MONDIALE 

63-65, rue AntoineDansaert, Bruxelles-Bourse 
NAMUR: P>itœmacî.~ 1e l :i Ct'o1.'s: RJug~, 
r,077 2. ,.., , ~ <'lrlrl'l'lfroid. 2 

_,. .... ___ . .--... ~---·-----

O::a ""ch11rce le• ..lCCUlllJLl'l'EUR• 
nenue Prinee Albert, i77, Naraur. S'y adreaser. 

6101 
- ' ~ '• 

V· I N s PA~TICULIE!l ACHETE 
vin& de t à 11 franw 

Auguste Cœkelberrhs 
H.1, rue de l'instruction, Bruxellea 64!6 l! 

·cARRELAGES 
Nombrcu5c1 occa5lon1 chez COLLBTTB 
ilt, annue Cour•nn•, fit, lfl.l'IKLL•. 1717 

FERS A CHEVAL 
FERS MtTAUX TUYAUX 

Vve Eucber-Gérard ft Fils 
9~. roc Salnt.~l'tllcola•, •a, lliAllUB 

4938 

Dame-Pédicure •t 
89. r11e Eu1lle (;11weller 

UO[LUUDJR r~'I'r~~~~~:r~~fé JI ,, n S •. :iiiU5 fr. le paquet 

L'analyse laite par le D• !. Dupo.nt, diro•llV •• 
Lab11ratoire Midic.ial d1 lruI111les, a preni (Ut 01 
produit e1t uempt d'éléments naiaibles. 

Peur le rro1 s'adress&r iOJ 

MAISON HOLLANDAISE 
30, rue 9aint-Nioola•, Namur 

PAPIERS en feul ' les •troulnw:, 
· aachets, corntt•. 
"'.Ll <::>-U de Publicité, 21, boulev. d'Herbatte, Namur 

poste et de l'hôtel de ville; et, 10 Eiupposant 
que le prisonnier soit parti du eoin de 
Bourke street et de Russel · stn:ot, comme 
elle le dit, il devait arriver à Est Melbourne 
en Tin~ minutes, c't"-st.à;dire à deuJ; heures 
meins 1:incr minutcis, •• ctui est pr6cis~mcpt 
l'heure à laquelle, suinnt 111 d6claration de 
la propriétaire, il rentrait chC2 lui. 

Toutes les preuves fournies par lee dt~­
rents témoins cuncordaiept don~ parfait•· 
ment et formaient une ella~ne o\) se reliaient 
tous les mouvements du prisonniers au mo · 
ment mime de la perp6trati•n du crime. 

Par conséquent, il était impoHi~lo qu'il 
ait été commis par lui. 

L'argument le plus fort produit par le 
. ministère public était le témoignage du té· . 
moin Hableton, que le prisonnier avait 
menacé de mort le Mfunt. 

{A 11'0\vre). 


